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Notre programme : 
Sortie ethnobotanique le samedi 27 juin 2020 avec 
Joël Nicolas, sur le thème  « cade et four à cade ». 
Visite d’un atelier d’ébéniste : les outils, les meubles, le 
dimanche 28 juin 2020, place de l’Église au Vieux Village. 

 

 

Nous avons un 
local ! 

        
Le jeudi 5 mars 2020, 
nous avons reçu des 
mains d’Emmanuel 
Hugou, les clés du 
pavillon 18 de la 
maison de retraite, 
qui nous servira de 
local associatif. 
(suite p.2) 

Une belle œuvre 
pour l’oculus de 
la chapelle Saint 
Bernard 
 

Nettoyée et remise 
en service en 2019 
par nos soins et avec 
quelques habitants 
du hameau. (suite p.3) 

 

 

 

Tout le monde à la maison,  
donc exceptionnellement, votre revue 
trimestrielle gratuite vous sera délivrée 
dans votre boîte mail et mise en ligne sur 
le site de l’association. 
La version papier sera distribuée 
dès que possible. 
 

 « La bestiole » nous contraint : 
méprisons-la, ignorons-la, sans prise 
sur nous elle ne pourra s’accrocher. 
Restons à la maison ! 
 

 Elle a déjà perdu en partie, son 
arrogance s’évanouit : les rivières 
subliment leurs fonds, les oiseaux 
murmurent et s’entendent, les citadins 
aperçoivent le ciel, la faune sauvage dort 
sur ses deux oreilles, la végétation se 
déploie, les parfums diffusent 
outrageusement. 
 

 Elle sera malgré tout, inscrite au 
patrimoine séculaire, comme la peste ou 
le choléra dans les siècles précédents. 
 

 Même si les scientifiques, nous le 
savons, ont souvent les yeux qui brillent 
sur l’inconnu, sur l’ingéniosité d’adaptation 
des nouvelles espèces et aiment laisser le 
temps à leur curiosité de se développer et 
d’évoluer, leur course dératée pour 
rapetisser ce quidam a commencé. 
 

 Apprécions plutôt notre liberté 
d’échanger plus longtemps, du temps 
d’écoute augmenté, de prendre nos repas 
ensemble, du silence de la lecture, malgré 
les gémissements du livre caressé. 
 

 Nous pensons à ceux qui ont 
malheureusement perdu un proche sans 
pouvoir le voir une dernière fois. 
 

Nadia Fraticelli 
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Gâteau des Rois 
Un moment de pure convivialité 

Quel plaisir de se retrouver sans souci d’atteindre 
un objectif : monter un stand, vendre des livres, 
gérer une expo, … Notre gâteau des Rois a eu un 
grand succès : plus de 30 personnes y ont 
participé, au point qu’on a failli manquer de 
gâteau ! Nous devions faire une démonstration du 
site mais Nadia n’a pu venir. 

Mais puisqu’aujourd’hui, nous avons du temps devant notre ordinateur, plongeons-nous 
dans le site de notre association et retrouvons les informations sur notre patrimoine 
et les photos-souvenirs de nos activités passées. 
Tapez « lescheminsdupatrimoine.fr » Bonne visite ! 
Et si vous avez des documents qui peuvent l’enrichir, n’hésitez pas à les envoyer à : 
lcp83560@hotmail.fr 
 

Un LOTO très réussi 
C’était le 25 janvier, c’était le bon temps ! 
Celui où l’on pouvait se distraire dans une joyeuse 
promiscuité. 
Beaucoup de participants et une forte mobilisation  
de nos membres pour la préparation et l’organisation. 
Merci une fois de plus aux amis des Rouvières, 
autour de Madeleine Zadikian, qui ont un savoir-faire 
inégalé ! 
Après un début ralenti par des problèmes de micro, 
le loto 2020 a été un de nos lotos les plus réussis. 
C’était un loto gourmand, mais avec comme gros lot 
un séjour pour deux personnes. 
Un choix de lots qui semble avoir plu. 

Nous avons un local… 
 
Depuis plusieurs années, nous demandions à la commune, avec d’autres associations, des locaux pour 
entreposer du matériel et éventuellement faire des réunions. Un projet avait été ébauché dans le bâtiment 
des pompiers, puis abandonné, car attribué à Aqualter. 
Finalement, le conseil municipal du 22 novembre 2019 a décidé d’attribuer des pavillons de la maison de 
retraite à quelques associations : atelier couture, les Moissons d’Antan, le CCFF, Autour du Grand Chêne, 
Café Couture Créatif, … et Les chemins du Patrimoine. 
Nous avons un matériel important à entreposer : barnum, tables, chaises, tableau, mais aussi toutes nos 
expositions, panneaux, objets comme les costumes, notre stock de livres, tous nos documents et 
toutes nos archives, … Tout ce matériel dispersé chez deux ou trois personnes peut enfin être rassemblé en 
un lieu où le travail de préparation de nos manifestations peut être coordonné. 
Le pavillon est déjà plein à craquer ! 
Nous pourrons aussi y faire nos réunions de travail : jusqu’à 12 personnes c’est possible. 
Juste le temps de poser nos affaires et nous sommes entrés dans la crise sanitaire, nous empêchant de 
commencer à fonctionner. 
Les pavillons associatifs sont les uns à côté des autres et lorsque la convivialité pourra à nouveau être pratiquée, 
il est sûr que cette proximité favorisera les liens entre nous. 

 

 



 

 

 

 

 

L’oculus de la chapelle Saint-Bernard  
 
… la chapelle de l’Éclou a été rendue à sa vocation. 
  
En bon état, elle n’a pas nécessité de gros travaux, 
mais il reste le problème des ouvertures, pour éviter 
que les oiseaux ne reviennent nicher à l’intérieur, 
tout en maintenant une circulation d’air pour éviter 
l’humidité. Il a donc été décidé de poser des 
grillages pour obturer les fenêtres de part et d’autre 
de la porte et une vitre pour l’oculus. 
 

Jeannot Gindorff nous a proposé de réaliser 
gracieusement une peinture sur plexiglass pour 
orner l’oculus.  
 

Merci à Jeannot de nous permettre de magnifier 
cette façade si longtemps délaissée. 

Sortie de messe le 20 août 2019 

Extrait de la lettre du maire du 20/01/2020, donnant son accord pour la pose du vitrail :  
« …je vous donne mon accord pour la pose du vitrail réalisé par M. Jean Gindorff. 
Celui-ci trouvera naturellement sa place dans la chapelle St Bernard et affirmera la volonté de chacun à 
pérenniser pour nos enfants les monuments que nos ancêtres ont bâti. 
Vous voudrez bien féliciter et remercier l’artiste pour cette œuvre qui, dans sa modernité, s’inscrit parfaitement 
dans le thème de la spiritualité des lieux. » 

Cette année, les Journées du Patrimoine de Pays & des Moulins de juin 
ont été fixées le quatrième week-end de juin et non le troisième, comme 
c’était l’habitude. En espérant que nous serons sortis de la crise actuelle, 
nous apprécierons, encore plus que les autres années, les promenades 
de groupe et les manifestations culturelles. 
Notre sortie ethnobotanique du samedi 27 juin aura pour but 
le seul four à cade connu de notre commune. Redécouvert il y a 
quelques années grâce à des informations fournies par l’intermédiaire de 
Shirley Wallace. Nous y avons déjà fait deux visites, mais cette-fois-ci, la 
présence à nos côtés de notre ami Joël Nicolas rendra la promenade plus 
savante sur le cade et sur le reste de la végétation environnante. 
Le moment venu nous lancerons les inscriptions à cette sortie qui 
demande un déplacement en covoiturage sur les bords du lac.  

Pour profiter au mieux de cette 
sortie, nous allons préparer des 
explications sur le cade et les 
fours à cade, exposées à l’OT 
et mises sur notre site, pour 
ceux qui préfèrent une visite 
virtuelle. 

 

Le dimanche 28 juin, nous ouvrirons à la curiosité des promeneurs, 
un atelier d’ébénisterie remis en état, avec son établi, ses outils et 
quelques sculptures et meubles anciens à réparer.  
Sur la place de l’Église au Vieux Village.  
C’était l’atelier de M. François Néri, ébéniste à Marseille, puis à 
Saint Julien pour sa retraite. Ils seront accueillis par Jean Arène pour 
des explications à la demande, sur les outils. Quelques extraits d’un 
catalogue de 1905 sur les meubles et les styles seront exposés. 

De son côté, 
l’Association pour 
le Vieux Village, 
prépare, elle aussi, 
une activité sur le 
cade pour ce 
week-end.  
Des programmes 
complémentaires : 
une raison de plus 
pour venir 
nombreux nous 
voir au Vieux 
Village 



 
Notre commune et ses maires à travers le temps  

Être élu maire à 
Saint-Julien, à la 
veille de la 
Révolution… 
 
Pas besoin de 
déplacer la 
population ! Tout se 
passe dans le groupe 
des élus sortants. 
Cooptation, ballotte 
secrète et tirage au 
sort décident du 
résultat. 
On remarque qu’à  
cette époque le 
conseil est renouvelé 
chaque année 

L’élection du maire en 1783, à Saint-Julien le 
Montagnier 

 
L’an mille sept cent quatre-vingt-trois et le vingt-six décembre après midy, 
le conseil général de la communauté de Saint-Julien le Montagnier s’est 
assemblé à son de trompe et de cloche selon l’usage ordinaire, à la requête 
de Me Louis Maurras, docteur en médecine, Jean André Navelle, maître 
maçon, et Jean Pourrière, ménager, maire et consuls modernes, par 
devant Sieur Pierre Philibert, lieutenant de juge… 
 
Auquel conseil, lesdits maire et consuls ont représenté l’arrêt 
d’homologation du nouveau règlement de la communauté,… 
 
En exécution de quoi,…Maître Maurras, maire et premier consul a nommé 
et présenté Me Honoré Jean-Paul Dille, avocat en la cour et Sieur Jean-
Antoine Jauffret, bourgeois, lesquels, après avoir été élus et approuvés à la 
ballote secrète, ont été tirés au sort … et le billet sur lequel le nom du Sieur 
Jauffret était écrit, étant sorti le premier de la boîte, ledit Sieur Jauffret a 
été élu maire et premier consul de cette communauté pour l’année 
prochaine.  
Jean André Navelle, second consul a nommé et présenté Pierre Philibert, 
négociant et François Abram, sargetier, lesquels, ayant été élus et 
approuvés à la ballote secrète, et tirés ensuite au sort …, ledit Pierre 
Philibert a été élu second consul de cette communauté pour l’année 
prochaine. 
Jean Pourrière, troisième consul a nommé et présenté Etienne Féraud et 
Jacques Berne à feu Bernard, ménagers, lesquels ayant été élus et 
approuvés à la ballote secrète et tirés au sort, ledit Etienne Feraud a été 
élu troisième consul de cette communauté pour l’année prochaine. 
 
Suivent les conseillers municipaux, auditeurs de comptes, estimateurs et 
greffier, tous élus et approuvés à la ballotte secrète . 

 

Maires de Saint Julien 
au XIXe siècle 

 
1800 Buerle Étienne 
1801 Maurras Louis 
1806 Maurras André 
1807 Pellas A. 
1815 Beausset Louis 
1817 Berne Joseph 
1823 Pellas A. (fils) 
1831 Ferriaud Marcelin 
1835 Guis Joseph 
1848 Ferriaud Marcelin 
1852 Berne Édouard 
1861 Rollandy Bienvenu 
1872 Denans Hippolyte 
1873 Rollandy Bienvenu 
1876 Bon J.-B. 
1879 Philibert Laurent 
1890 Montaud André 
1892 Burle J.-B. 
1894 Hours Michel 
1896 Maurras Bache 

15 mars 1794 : Saint-Julien devient Mont-Rocher ! 
Suite à la politique de déchristianisation, on rebaptise le village 

la « Société populaire et républicaine de la commune » propose au conseil de 
la commune un nouveau nom. 

 
« Aujourd’hui, vingt-cinq ventose, l’an second de la République une et 
indivisible, en la séance du Conseil général de la commune … 
Un des membres de la municipalité a donné connaissance d’une 
délibération prise par la Société populaire et républicaine de cette 
commune,…, par lequel cette société manifeste le vœu de donner à ladite 
commune le nom de Mont-Rocher au lieu de celui de Saint-Julien le 
Montagnier qu’elle portait et a requis la lecture de ladite délibération et 
de la lettre d’envoi, et qu’il soit délibéré sur cet objet… 
 le conseil voulant entrer dans les vues de la Société populaire et adoptant 

avec empressement le vœu qu’elle a exprimé par sa délibération, a arrêté 
à l’unanimité de donner à cette commune le nom de Mont-
Rocher au lieu de celui qu’elle portait, et d’instruire de ce 
changement suivant la loi le Comité de division de la Convention 
Nationale et les corps administratifs, chargeant la municipalité des 
moyens d’exécution de la présente délibération, et a signé qui l’a su. 
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Population et recensements à Saint-Julien 

 

 

À la veille de la Grande Guerre 
focus sur la population en 1911 
841 habitants (dont 6 nés en Italie) 
337 maisons, 256 ménages soit 3,3 pers par foyer en moyenne. 

 

Exode rural 
 

Comme partout dans les communes rurales, l’exode vers 
les villes se lit nettement dans les chiffres des 
recensements de Saint Julien. 
Les guerres, par contre, impactent peu la courbe, même 
celle de 14-18.  
C’est une courbe lente et inexorable qui terminera sa 
décroissance au recensement de 1962 où on ne comptait 
plus que 396 habitants à Saint Julien.  
Depuis, la population a fortement augmenté à cause de 
facteurs autres que l’activité agricole, pour dépasser 
2400 habitants aujourd’hui. 

 

On ne peut qu’être frappé par la grande dispersion 
de notre habitat qui est notre caractéristique 
historique. 
On observe que le chef-lieu ne représente déjà que 
16,5% de la population totale. Le déperchement 
démographique est déjà là, le déperchement 
administratif, inexorable, se fera en 1929 vers 
Saint-Pierre. 
En dehors du chef-lieu, deux hameaux regroupent plus 
de 10% de la population, Saint-Pierre et les Rouvières. 
Mais ensemble avec le chef-lieu, ils représentent 
moins de 40% de la population. 

Le chef-lieu en 1940 : pas un village 
bombardé, un village frappé par l’exode. 

En 1911, la structure de la population était encore 
jeune. 18 naissances recensées en 1911 ce qui donne un 
taux de natalité de 21 pour mille (12 pour la France 
aujourd’hui). Mais commençait à vieillir. L’espérance de vie 
ne semblait pas mauvaise pour l’époque, étant donné le 
nombre assez important des plus de 60 ans. 

Vous trouverez en complément, sur le site, un graphique de 1793 à 2017 et un tableau de 1891 à 1931. 



 
Parlons des Amérindiens… pour se changer un peu les idées 

Avant de penser aux habitants de l’Inde, le mot « indien » 
évoque chez nous des souvenirs d’enfance de bandes 
dessinées et de films western. 
Le terme « Amérindiens » désigne les premiers 
habitants des deux continents américains. Mais quelle 
relation avec l’Asie ? 
 
On sait que le nom a été donné suite à l'erreur de 
Christophe Colomb qui, en 1492, pensait avoir atteint les 
rivages des Indes orientales. Mais l’erreur de départ a été 
rattrapée par la science : les Amérindiens seraient en fait 
des chasseurs asiatiques, qui, profitant de l'abaissement 
du niveau de la mer au moment de l'âge glaciaire seraient 
passés d’un continent à l’autre par le détroit de Béring, puis 
se seraient répandus du nord vers le sud. D’où la 
ressemblance physique et génétique entre Asiatiques et 
Amérindiens. Les Inuits seraient arrivés lors de migrations 
plus tardives. 
 
L’histoire du peuplement des Amériques est un peu 
plus complexe : l’archéologie et des études d’ADN 
montrent que si les ancêtres des Amérindiens arrivèrent en 
Amérique entre - 40 000 et -12 000 ans, d'autres 
populations d'origines diverses (caucasienne ou europoïde, 
négroïde ou australoïde) y étaient présentes bien avant eux, 
arrivées par la mer. La vague amérindienne a détruit ou 
absorbé ces premières populations. 
De même, si dans l’esprit populaire c’est 
Christophe Colomb qui a découvert les 
Amériques, on a la preuve que des 
expéditions Vikings, avec leurs drakkars, 
ont eu lieu dès le Xe siècle (Éric le Rouge) 
vers le Groenland, puis le Labrador. 
 

Les Amérindiens aujourd’hui 
En Amérique du Nord, ceux qui ne se sont pas 
insérés dans la société nord-américaine 
moderne, habitent dans des réserves, territoires 
où ils peuvent vivre entre eux et avoir des 
activités économiques en particulier touristiques. 
Ces territoires sont gérés par l’État et bénéficient 
d’aides financières. Dans l’ensemble, règne 
dans ces réserves une situation sociale difficile. 
En Amérique du Sud, l’intégration et le 
métissage des amérindiens dans la société 
moderne se sont mieux faits. Ils sont 44 millions 
(sur 47 dans les deux Amériques) et constituent 
par exemple 55% de la population bolivienne. Ils 
restent cependant des populations défavorisées. 
Depuis les années 1960, les Amérindiens du 
nord et du sud développent des mouvements 
de revendications. 
 

 

Routes 
possibles des 
migrations des 
amérindiens 
(source lhistoire.fr) 
 

 

À partir du XVIe siècle, l’arrivée des colons européens bouleverse tout. Ils sont chassés de leurs terres, 
massacrés et plus encore décimés par des épidémies et le travail forcé. 
Encore plus grave pour la suite, ils perdent les conditions nécessaires à leur survie économique basée sur 
une exploitation raisonnée de la nature : la cueillette, la chasse) et l’absence de propriété terrienne. Leur 
organisation sociale détruite et la christianisation forcée leur font perdre une grande partie de leur culture. 

Musée de la civilisation Québec (photo R. Pons) 

 
Syncrétisme culturel : à Betsiamites, dans cette 
réserve d’indiens montagnais à l’est du Canada, 
une petite église en bois abrite Dieu sous une 
tente. Eux-mêmes ont, maintenant, une maison en 
dur, comme en témoigne le tapis devant l’autel. 



 

LA CANDELOUSO 
 

    Cado annado, lou dous dóu mes de Febrié manjon 
de crespo, ço que fai plasé i pitchot e i grand. 
 

 
 

    Mai, perqué de crespo aquéu jour d’acò ? La 
candelouso, qu’à tèms passa, ié dison « chandeleuse », 
se fèsto quaranto jour après nouvè ; èro à l’epoco di 
Rouman uno fèsto à l’ounour dóu diéu Pan, e tout lou 
sanclame de la niue, li cresèire anavon pèr carriero dins 
Roumo en brandissènt di flambèu. 
 

 
 

    Tre l’annado 472, sa Santeta lou Papo, décidè que 
sarié uno fèsto religiouso que celebrarié la 
presentacioun de Jèsus au Temple. Aquéu jour, 
chasque crestian devié prendre un cire à la gleiso e 
l’adurre au siéu fasènt ben mesfi de lou garda atuba. 
 

    N’i’a uno autro coustume que fau, ni quant vau, ni 
quant costo, respeta : aquelo de la pèço d’or. Car se 
fasès sauta la proumiero crespo emé uno pèço d’or dins 
la man senestro, se tóutis aquéli rite soun respeta, alor 
la famiho es assegurado d’avé de dardeno pèr l’annado. 
 

 
 

    Li crespo soun roundo e sa coulour es daurado ço 
que retra lou soulèu qu’es enfin de regiguignado après 
l’ivèr, acò’s lou moumen ounte la durado di jour vai en 
crèissènt lèu lèu ; dins la gleiso es tèms pèr entiera li 
santoun de nouvè enjusquo l’an que vèn. 
 
Soulanjo Souliol, de « L’Ataïé prouvençau» 

LA CHANDELEUR 
 

    Chaque année, le 2 Février, nous mangeons des 
crêpes pour le plaisir des petits et des grands. 
 

 
 

    Mais pourquoi des crêpes ce jour-là ? La chandeleur 
que dans le temps on appelait « chandeleuse » se fête 
quarante jours après Noël ; c’était à l’époque des 
Romains une fête en l’honneur du dieu Pan et tout du 
long de la nuit, les croyants défilaient dans les rues de 
Rome en brandissant des flambeaux. 
 

 
 

    Dès l’année 472, sa sainteté le Pape, décida que ce 
serait une fête religieuse qui célèbrerait la présentation 
de Jésus au Temple. Ce jour, chaque chrétien devait 
prendre un cierge à l’église et l’apporter chez lui en 
prenant bien soin de le conserver allumé. 
 

    Il y a une autre coutume qu’il faut à tout prix 
respecter : celle de la pièce d’or. Car si vous faites 
sauter la première crêpe avec une pièce d’or dans la 
main gauche, si tous ces rites sont respectés, la famille 
est assurée de ne pas manquer d’argent dans l’année. 
 

 
 

    Les crêpes sont rondes et leur couleur est d’or ce qui 
représente le soleil qui est enfin de retour après l’hiver, 
c’est le moment où la durée du jour va en augmentant 
très vite ; dans l’église, il est temps de ranger les 
santons de Noël jusqu’à l’an prochain. 
 
Solange Souliol, de « L’Ataïé prouvençau » 

 

L’Ataïé prouvençau 
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Ces 12 musées, PUISQUE VOUS RESTEZ CHEZ VOUS, 
vous proposent leurs collections en visites 

virtuelles. Profitez-en ! 
 

Musée d’Orsay, Paris 
British Museum, Londres 

Van Gogh Museum, Amsterdam 
Musée Getty, Los Angeles 

National Gallery of Art, Washington, D.C. 
Guggenheim Museum, New York 

Musée national d'art moderne et contemporain, Séoul 
Pergamon Museum, Berlin 
Rijksmuseum, Amsterdam 

Uffizi Gallery, Florence 
MASP (Musée d'art), São Paulo, Brésil 

Musée canadien de l’histoire - Gatineau (Québec) 
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Brèves  

de l'asso. 

lescheminsdupatrimoine.fr 

Vous voulez agir pour le patrimoine de St-Julien-le-Montagnier ? 
Prenez contact avec l’association (adhésion annuelle 10 €) 
Les Chemins du Patrimoine* 

22, rue de l’Hôtel de ville 83560 Saint-Julien le Montagnier 
*Association adhérente de l’association PATRIMOINE ET ENVIRONNEMENT ET DE LA SPPF 

Présidente : Raymonde Pons Courriel : lcp83560@hotmail.fr 
Site : lescheminsdupatrimoine.fr 

Calendrier 
 

31 mars :  sortie de Racines 43 
19 mai :  bureau et CA 
23 mai :  chantier Annonciade 
27-28 juin : JPPM 
  « arbre, vie et usages » 
Fin juin :  sortie du numéro 44 de 
  Racines 
 

Quizz 
Réponse au no 42 
Poire à poudre 
 
Question :  
Dans quel hameau est 
situé ce pontet consolidé 
en 2014 ? 
  

L’UNESCO a inscrit en 2019 au Patrimoine Mondial, les 
« Terres et mers australes françaises ». 
 
Le résumé analytique nous apprend que la zone de 
classement située entre les 37è et 54è parallèles Sud, 
correspond au périmètre de la réserve naturelle nationale 
des Terres australes françaises qui comprend la totalité 
des espaces terrestres des Terres australes françaises, 
composée de l’archipel Crozet, des îles Kerguelen et des 
îles Saint-Paul et Amsterdam. 

     Ce sont les plus grandes des rares terres émergées du sud de l’océan Indien, qui représentent un véritable 
refuge pour les espèces marines venues de tout l’océan Indien. Elles ont les plus fortes concentrations 
d’oiseaux marins au monde, les plus importantes populations de mammifères marins dont la richesse et la 
diversité sont inégalées dans la zone subantarctique. 
    Ces territoires inhabités et difficiles d’accès assurent le maintien d’écosystèmes quasi-intacts, présentent des 
habitats originaux préservés et un taux d’endémisme important. 
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